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CE QUI RESTE DE LA TOITURE DU MAGASIN INCENDIÉ (Ph. J. de Ri.) 

N o u s avons relaté hier, dans tons ses 
détai ls , le vaste incendie qui s'est décla
ré dimanche soir , e t qui dévora l ittéra
lement l ' immeuble occupé p a r M. André 
Pruvoat, négociant en t i ssus , 5 1 , rue 
du Chemin-de-Fer à Roubaix. Le con
c ierge de l'établissement était sorti et ce 
n'est que vers 18 h. que l'on s'aperçut 
fine le f eu avait pria naissance dans 
l'immetible. Toutefo is , il es t probable 
qu'il couvait depuis longtemps , et que 
m ê m e il s 'était passablement étendu 
puisque, quand les "ompiers arriveront, 
l e toit é ta i t déjà en ffamines. 

On sait qu'il fal lut mettre s ix lances 
en batterie pour préserver les immeu
bles voisin» e t s e rendre maître du fover. 
Knf in , vers 2 1 h., tout dawrer d'ex
tens ion était écarté et vers 23 h., les 
pompiers se retiraient, ne laissant sur 
plaça qu'une équipe de nuit . Cette 
équipe ne devait p a s chômer car le 
f eu , s'il n'était p lus dangereux, n'étnnt 
pourtant p a s complètement éteint. On 
dut arroser les décombres toute la nuit 
et même toute la mat inée de hindi. H ier . 
à midi , la corniche du toit errésdllait 
encore! 

On p e n s e bien qu'il ne reste p lus 
a*rand chose de l ' immeuble incendié. 11 
ne subsiste p l u s truère que les quatre 
mors e t un aman indescriptible de p o u 
tres noircies e t de fers tordue. La mai
son faisant face ù la rue du Chenun-

de-Fer , et où habitai t le concierge a éga
lement beaucoup souffert . 

D a n s tout ceci i ï Haut rendre hom 
mage aux pompiers et à leur l ieutenant, 
M. Crépin, dont le zèle intel l igent ot le 
dévouement ont permis de localiser l'in
cendie à une seule maison. 

U n deuxième pompier a é té blessé 

N o u s avons dit hier, qu'au cours de la 
lutte contre l e f e u un pompier , M. J u 
lien Désa ins eut un dorgt fracturé. Hier 
matin, un autre pompier , M. Arthur 
Hulcourt, qui nova i t les décombres, p a s 
sa à travers un plancher e f fondré et 
tomba dans la cave. Dans sa chute, il 
se luxa le pied droit. 

On n'a p a s encore pu établir exacte
ment les causes de l'incendie, n i le 
ch i f fre exact des dégâts . 

Toute la journée, des curieux sta
t ionnèrent encore devWnt l ' immeuble 
incendié où un pompier répare une bou
che d'eau avariée dimanche soir, par 
des sauveteurs t rop zélés, tandis que 
d'autres soldats du f e u , manieuvrent 
les lourds serpents de toile qui amènent 
l'eau ' i s q u ' a u foyer fumant . 

M. Prouvost rassure sa clientèle : ses 
représentants continueront à la vietter 
comme précédemment et il sera en mesure 
a bref délai, de lui fournir les articles 
habituels. 

Les élections en Belgique 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LES VOTES POUR LE SÉNAT 
L e s opérat ions de dépoui l l ement des 

bul let ins de vo te pour le S é n a t ont 
' . imnrencé lundi dans tous les arron
d i s s e m e n t s . 

Les résu i t .us f ragmenta ires connue 
Ji «qu'ici, indiquent la m ê m e s i tuat ion , 
o.i point de vue des résul tats , que le 
l 'cpouil lemeut des vote» a la Chambre. 

OPINIONS 
S ™ » avons donné hier l'opinion d» M. 

Kenxin. ancien chef de Cabinet. Voici 
celle de quelques personnalités: 

M. DaTèa» : Je prend» «or, naissant» 4*s !*• 
S'iltsts des elertion». mai* j» ne pais en c* 
s»«ti«nt n u fsir» su<-un» dilatation. 

M. Vana»rT«U» : >'""< « m u t o n s nne 
• • •M* *s»n6:« <!*« socislistss, un» stsnce 
cathohqno aax dépens dei frontistss «t. cânf 
«a» oertiine Bevure, dei libéraux. Fear le 
parti libéral, qui • rfc'.ans» 1» dissolution, 
rette jour»»» »o soUi» par un» très HTKUSS 
détait» — 

M. T»a Caaaralasrt : Kn «» qui «onoorno 
Ion qnatr» prinespaa* parti*. voici M ponoée: 
loe linoriux H i l rondunnés par suit» de leur 
politiqno m m*tièr» d'enieiïnoment, r.otam-
ment a csuf» do leur altitude a Aim-rs. 
L'sesBS* •>• toc la liâtes est tslati's; ils ne 
retroovoront »*no donto pas leur position d» 
1W6; e» s'est paa as triomphe. 

L» parti frontisto su-bit nn réritabls érrase-
anesjt; son» eo sommes astisflit» dn point d» 
TSO do l'intérêt resorsl «t du point do Tua 
caakoliano. 

U Couctl natioeal do parti libéral 

Bat. 

M. Albert Dévèse. président du CoifSeil 
national du parti libéral, a convoqué le 
Conseil aatioaal poor le 11 décembre 
prochain, A l'ordre du jour: examen d,-
la situation politique gouvernementale. 

LA MFAITE U U R A L E C O M P T É E 
PAU LES CHEFS DU PARTI 

M. I l Ml i l , aBciea préi ideat 
de l a Chambre 

M. Brunet . a n c i e n prés ident de la 
Chambre e t député soc ia l i s te de Char-
leroi, reconnaî t que l e s l ibéraux s e 
s o n t t r o m p é s en voulant la d isso lut ion . 

Notre parti, dit-il, a été attaqué comme 
tajonai») parti politique ne l'a été dans une 
campagne électorale. A u s s i je souhaite 
que mon parti fasse preuve de sagesse e: 
que la réaction que ces attaques doivent 
néceasairenient provoquer, ne soit pas 
anticléricale. 

M. Deatréc, ancien ministre 
M. Dés irée , anc i en min i s tr s des 

Si l ences et des Art s et dépnté socia
l i s te , p e n s e que le p a y s v a ft une 
( hambre ingouvernable . 

On essaiera, dit-2, plusieurs combinai
sons pour remplacer l'actuel pnuverne-
ment qui ne peut plus vivre. Après quoi, 
on aboutira à une formule où chaque parti 
devra prendre ses responsabilités. Car, il 
est certain que l'on devra imposer le pays 
et l'imposer peut-être fortement en raison 
Ésa circonstances. Croyex-voua qu'un parti 
puisse prendre seul la responsabiiité île 
cela ? Il faudra donc une combiiwii^D'i 
d'union nationale. 

La situation des partis 
après les élections 

à la Chambre 
Voici la situation des partis, lundi soir, 

telle qu'elle est fixée par les renseigne
ments du ministère de l'Intérieur. 

ANVERS 
Asvsrs : Cath., 7 : 1»., -' ; s o c , 

fllnm.. O. Les catholiques gagnent 
ges ; les libéraux et les nationalistes fla
mands en perlent chacun 1. 

Malises : Ci th . . 2 : lib.. 1 ; soc.. 2 : nat. 
fia m.. 0. Les libéraux et les socialistes ga
gnent chacun 1 siège, pris aux citholiques 
et aux nationaliste» flamands. 

Turnhout : Cath., 2 ; lib., 0 ; s o c , 1 ; 
nat. flam., 1. Statu que. 

FLANDRE ORIENTALE 
Termcad» : Cath.. 21.S37 ; lib.. 4.0C3 ; 

soc., I S j n : nat. flam. Les catholiques 
gagnent 1.800 voix ; les libéraux perdeut 
1.200 voix. Statu quo. 

Saint-Nicolas : Cath., 2T.958 voix, gain 
2.000; liber., 3.334. perte 4.">0 ; s o c , 13.75J. 
gain 1.500 ; nat. flam.. 3.111, gain 500. 

Alest : Cath., 24.932, gain 4.000 voix : 
I*. . 7.CW3, statu quo ; s o c . 19.229. gain 
2.000 voix ; froirtistes. 12.150, perte, 400 
voàx. 

Audtaards : Cath., 14.142. gain 7.000 
voix ; lib., 7.708, perte 400 voix ; s o c . 
9.170, gain, 700 voix ; frontistes, 1.607, 
perte 6.500 voix. 

Dans la Fandre orientale, les catholiques 
gagneraient un siège au détriment des 
frontistes : ce qui donnerait 14 sièges pour 
les catholiques, 9 sièges pour les socialis
tes, 3 sièges pour les libéraux, 2 sièges 
pour la» frontistes. 

FLANDRE OCCIDENTALE 
La réparation des si êtres pour la 

Chambre des députés , donne 12 élus 
aux catholiques, 2 a u x l ibéraux, 2 aux 
nationalistes e t 6 a u x socialistes. En 
1S29, letr*catholi<jues avaient 11 élus, 
Isa, nat ional istes 3, les l ibéraux 2. un 
sièjre ) M. DeUlle de Bruges e* 5 aux 
stcialistea. 

P o u r l e canton de Courtrai, les catho
diques rament un sièffe, M. Duchâte l à 

Mouscron : les social istes en perdent nn, 
M. Deçoninek à Wevoas-hean; à Y près 
les social istes ctiçmcnt un s iège , lea na
tionalistes perdent un s i è e e ; à Ostende, 
moins u n libéral, p l u s un social is te; à 
Bruges l e s i ège d e M. Del i l le e s t ailé 
aiiv l ibéraux; pour le canton de B o u 
lera, c'est le s ta tu quo. 

Pour la province , les cathol iques ga
gnent 15.066 vo ix ; les nationalistes 
2 6 4 7 : les social istes 1 2 . 7 2 2 ; les lrbértWLx 
perdent 4.015 voix. 

HA1NAUT 
MOBS: cath., 1; Mb., 1 ; s o c . 5. — Les 

soca l i s tes gagnent 1 siège; les Ifibéraux 
en perdent 1. 

Thuls: cath., 1; lib., 0; s o c , 2. — Statu 
quo. 

Soinnies: cath., 2 ; Lu- 0; s o c , 2, — Les 
oatih.>|.»«uies gagnent 1 s iège; les socialistes 
en perdent 1. 

Charlerol: cath., 2 ; l th , 2 ; s o c , 6; com. 
1. — Les socialistes perdent 1 siège; les 
commumstee eu gagnent 1. 

Tournai: cath., 2; 11b., 1; s o c , 3. — Les 
libéraux pendent 1 siège et les socialistes 
en gagnent 1. 

LIÈGE 
Liège: cath.. 3 ; lib., 2 ; soc., 7; com., 1. 

— Les socialistes perdant 1 stiège; le« 
communàsites <*?*» jrapnent L 

Huy-Waremme: catii.. 1; lib.. 1; s o c , 1. 
— Snatu q,uo. 

Verviers: cath., 3 ; lib., 0 : s o c , 3 . — 
Les socialistes gififfinent 1 sl^ge; les liilbé-
raux M pcnJent 1, celui! de i l . le MSiidBtre 
Fo rt^oinme. 

Ixi perte sera n a ^ i sens'^Le ici pour le 
pays que pour le parti UbéinaL. do-nt M. 
ForiiI>omme <-pju,t une des pc-rsonoaliit'és 
les pïtas hautes ĉ t les plus coiisJ<ié<réesw 
C'est lai qui avait cté proposé pour la 
présJKÏence (lin partà Wbénal belge, lorsque 
M. I>evè7.e avait donîié «ta dléniistïiOta avant 
de présider fce Congrès d'ésawtrevx qruii dé
créta hi guerre scolaire. AL Forthomme 
se retira très d gn-eraent quand 31. Dcvè..e 
revin-t PHV s»a decisûon. 

S:i (iréifnite, nu profit des socialistes1, 
pKve la Chambre dTun membre qui pou
vait reiuclre au pays d'émiu'emts içcrvices. 

LUXEMBOURG 
Arlon-Bastogns: cath.. 2 ; lib.. 0; s o c , 1. 

— Les ca t:hojk)<u-es gagnent 1 siège et les 
libéraux en perdent 1. 

Marche-Neuf château-Virt on: cath.. 2 ; 
Ub.. 0; t o c , 1. — rfitotiu quo. 

NAMUR 
Namur: cath.. 2 ; lab., 1; s o c , 2. — Statu 

quo. 
Dinant-Ph.lJppeVf.le: c:ilh., 2; s o c , 2. 

— Statu quo. 
LIMB0URG 

Hasselt: cath.. «V — Irfs libéraux, s o -
rialisies et nationalistes flamands n'obtien
nent aucun siège. Statu quo. 

Tongres-Maesey k. ca-th., 3 : Y.b., 0 ; s o c . 
0; nat. flam., 1. — Les cathoUfues gagnent 

6 P O U R LA C H A M B R E 

Province de Brabant 
Arrondissement i<3 Bruxelles : Cath., 

114.53!) (N élus) : b.. 7!>.141 (C élus) ; 
w i \ , 107.5S!) (8 >-lus) ; cora., 12.500 (1 
élu. gnlce à ''apparentement) ; frontistes, 
13.004 (1 il m-

Leswaiitres l istes n'ont pas obtenu assez 
de roix pour avoir un siège. Deux sièges 
sont eucore à conférer par apparentement, 
un aux catholiques et un aux libéraux. 

Arrondissement de Louvain : Cath., 
40.072 (4 élus) ; i.b., 14.006 (1 élu) : s o c , 
24.S00 (2 tJius) ; front., 5.0^7 (pas d'élu); 
com., 457 (pas d'élu). 

Arrondissement de Nivelles : Cath., 
17.30Î1 (1 élu) ; lib., 8.30S (pas d'élu) ; 
s o c , 20.050 (3 élus) ; com., 1.U71 ; front., 
230 et rad. s.^c, 121 (pas «''élu). 

POUR LE SÉNAT 
Flandre occ identa le 

Arrondissement de Courtrai : Cath., 
50.720 U'.'lin 4.716) : 1*., 8.734 (per.e 
1.121) ; suc , 31.301 (gain 4.535) ; nation., 
11.737 (perte 1.537) : com., 1.129. 

Arrondissement ds Roulera : Cath., 
32.140 ; lib-, 822 ; s o c , 10.020 ; natiou , 
5."S7 ; com., 290. 

Arrondissement de Bruges : Cath., 
22 .403 ; Ub., 5 . 5 0 7 ; s o c , 0 . 0 7 4 ; nation., 

l e s mciiii i s c r o n l U 1 V PBV OE G£oGHAPM'JESAY(m 

Une moto renverse un piéton 
à Sweweghem (Belgique) 

Un tué, deux blessés 

'Dimanche soir, M. K é m l D e l o m -
tiifcrde, imé de 22 a n s , d e m e u r a n t à 
!»«iewejrhem, passa i t , e n c o m p a g u i e de 
s.i fiancée et des parents de ce l le-c i , 
t';iiis la rue u ' A v e l g h e m quand U f u t 
t i i u i i o n n é par une m o t o m o n t é e par 
les frères Jul ien e t Gérard Libbrccht , 
de S w e w e g h e m é g a l e m e n t . 

V i o l e m m e n t projeté par terre, M. 
Ee lombnerde fut re levé a v e c une ior-
to blessure à la tête et transj>orté dans 
ur.e m a i s o n vo i s ine . U n docteur Ut 
ensu i te conduira le b lessé à la c l ini-
qpe du Sacré C œ u r à Courtrai, où ce 
dernier succomba lundi, vers 5 h. du 
Matin, de s su i t e s de s e s b lessures . 

La fiancée do j e u n e h o m m e e s t In-
c'emne, m a i s s e s iwtrents, M. e t M m e 
Octave M i n j a u w , qui ont é té renversés 
é g a l e m e n t , souffrent d e c o n t u s i o n s sur 
tout le corps . 

L e s m o t o c y c l i s t e s ne s o n t pas b le s 
s e s . 

Vu" enquête e s t ouver te . 

DEUX CAMBRIOLAGES A LENS 
D e s cambrio leurs se sont Introduits 

s a m e d i soir chez M. Phi l ippe , rue du 
Cant in , a Lens , où i ls ont dérobé 4 . 0 0 0 
fntnea e n bi l lets de banque . 

Ive l endemain , c 'est M. Lecouvre , 
cafet ier , qui reçut leur v is i te . U s e m 
portèrent un coffret c o n t e n a n t 8 . 0 0 0 
francs et un autre renfermant 5 .000 fr. 
Les coffrela furent re trouvés v ides , 
luuili m a t i n , près des m i n e s . 

Des coous de feu ont été tirés 
dimanche matin 

Un jeune tarde socialiste a eu 
le poumon perforé 

Une balle a traversé une vitre 
de la porte du local libéral 

A i n s i que nous l 'avons relaté, la f in 
de la c a m p a g n e électorale a été mar
quée à Mouserom, dimanche matin, p a r 
rie pénibles incidents, qui s e sont pro
duits rue Saint-Pierre , e n faoe du local 
des ouvriers chrétiens. L a po l ice loceîe, 
quoiqu'elle eût vei l lé durant toute la 
nuit, ne p u t malheureusement que bor-
r e r son act ion à disperser chaque fo is 
les antagonistes , évitaiit a ins i que ces 
rencontres ne désénérasBent en bataille 
rangée. 

D e s coups de f e u furent tirés, et un 
jeune f W socialiste, M. Lucien Co
gnez, âeré de 2 0 ans , demeurant chaus
sée d u Risquons-Tout à Mouscron, fu t 
atteint p a r un project i le au moment où 
se t rouvant rue Aloïs-Den-Reeip, en face 
de l a p o r t e du jardin d u local libéral 
« A u C a s i n o », i l s 'apprêtait à remonter 

SUT l 'une des camionnettes qui trans-
7)ortait l e s socialistes. LSi halle, entrée 
dans le dos, per fora l e poumon droit, 
e t r e s s o r t i t Cor.,ikit à l 'hôpital civil , l e 
blessé y est resté en traitement, son état 
é tant jugé très sérieux, mai s non déses
péré. I"n autre project i le , après avoir 
traversé la v i tre de l a p o r t e d'entrée 
du Casino, f u t retrouvé dums *• boi
serie du billard. 

Ces incidents f irent une grosse im
pression « n v i l le e t furent diversement 
commentiés. L a pol ice , ma lgré l'enquête 
sévère à laquelle e l le se livre, n'est pa, 
parvenue à connaître d'où sont part is 
les coups de feu . Chacun des part i s en 
nrésençe reje tant sur l'autre l a respon
sabi l i té de ces incidents . 

A p r è s l 'effervescence d u matin, Mous-
cron a repr i s après 13 h., son aspect 
calme des jours habitueOs. Le soir, la 
proclamation des résultats n'amena heu
reusement n'icun trouble. Souhaitons 
ev?[v qu'au cours de cette semaine qui 
précède l a dernière consultat ion du 
« r n s électoral, la cotnipatme reste ce 
qu'elle doit être e t que nous n'ayons 
p lus à relater d'aussi pénibles incidents . 

La descente dn Parquet 

Le Parquet de Courtrai, représenté 
par M. "Verschaevp. procureur d u R o i ; 
I L Bossaert , juge d'instruction et s o n 
greff ier , s'est rendu lundi après-midi , 
ù Mouscron et a enquêté sur les inci
dents que n o u s venons de relater. 

Les magis trats se sont rendus notam
ment a u Cercle ouvrier, où M. Ducàâte l , 
nouvel lement «<lu député, leur a fourni 
certains rense ignements . 

L'état dn blessé 
L'état de M, Cognez, dont nous avons 

fait prendre des nouvelles à l l i ô p i t s l . 
lundi soir , est sat i s fa isant . Le blessé 
a p u s'alimenter légèrement. 

U N CORTÈGE C A T H O L I Q U E 
E T U N CORTÈGE SOCIALISTE 

O N T DÉPILÉ LUNDI S O I R 
S A N S INCIDENT 

Le cortège qui part i t lundi soir, du 
Cercle ouvrier éta i t vra iment imposant 
Les mil l iers de mani fes tants qu'il com
prenai t se rendirent vers la gare, pu i s 
rouioBtèrent la rue de la Stat ion et, p a r 
la Grand'Plaee , rentrèrent à l eur local 
où >L Dudhâtel, le nouveau député , pro
nonça u n e courte allocution-

Lés social istes , beaucoup moins nom
breux, part irent de leur local vers le 
Touquet et rentrèrent ensuite . 

Les parcours qui avaient été convenus 
furent respectés et à aucun moment les 
dtir>. cortèges ne «je rencontrèrent. 

Il n'y eut donc p a s d'incident. D'ai l-
1011115, la pol ice et la gendarmerie éttùent 
prêtes à intervenir . 

a^^V 

LLS CICAR1ÙRES AU TRAVAIL (Photo Draoger.) 

Le F:ran<;ais est. dit-on, un monsieur à 
barbiche, décoré et qui ignore la géogra
phie. 

C'est faux. 

Nos lecteurs sont, nous le savons, assez 
souvent rasés, pas toujours pourvus du 
ruban rouge vert ou violet — mais pour
tant savent-ils la géographie ? 

Et connaissent-ils, en particulier, les 
noms de tous les pays où se cultivent et 
se récoltent les différents tabacs qui 
constituent les délicieux cigares vendus 
actuellement au cours de la grande Q U I N 
ZAINE DU CIGARE, organisée par le Service 
d'Exploitation industrielle des Tabacs ? 

A vous, ami lecteur, qui dégustez un 
DIPLOMATE en écoutant béatement le 
grand air de MANON, que vous diffuse 
généreusement Radio P T . T . Nord, ou 
bien en suivant avec inquiétude les 
dernières oscillations de la Bourse de 
Paris, savez-vous bien que l'île de Sumatra 
l'île de Java et l'une des provinces les 
plus riches du Brésil, celle de Bahia, ont 
collaboré à la composition de votre ci.snre? 

Les tabacs du Brésil, pousses sur les 

riants_ rivages du Rio Paragua>so, lui ont 
donné leur force et leur arôme qu'en 
venu tempérer un tabac plus doux récolté 
tout exprès dans l'antique Terre des 
Princes de l'île de Java. 

L'ensemble a été enrobé dans un tissu 
d'exquise couleur que seule l'île de Suma
tra pouvait nous fournir. Ce pays célèbre 
par ses volcans et ses fauves, ne l'est 
pas moins pour son tabac et nos voisins 
Hollandais sont arrivés, à force de 
patience et d'ingéniosité, à y réaliser une 
culture scientifiquement conçue, où tout 
est mis en œuvre pour obtenir des feuilles 
de tissu clair, élastique et régulier. 

Et vous, cher lecteur fidèle, qui vous 
laissez bercer par les derniers refrains 
d une danse à la mode, en tenant négli
gemment les bouffées d'un délectable 
Havane, soupçonnez-vous que c'est la 
région la plus occidentale de l'île de Cuba, 
celle de la Yuclta Abajo, qui a donné 
naissance au produit divin que des nègres 
experts et méticuleux, ont trié pour vous ! 

Allons vite au travail ! Apprenons la 
géographie. Fumons les cigares de la 
Régie française. 

Roubaix 

L'ECHAUFFOUREE DE MENIN 

Comment nn nuurécnal-dei-Iogia 
de gendarmerie eut «on fusil' brisé 

Voic i comment naquirent dimanche, 
dans Je. matinée , devant l a Gilde des 
métiers , l es désordres dont nous avons 
brièvement par lé dZ-ms notre numéro 
d'hier. 

1. ne a f f i che venait d'être plaearùée 
à la vi tr ine du local de l 'Associat ion 
ouvrière chrétienne, annonçant certains 
notes de v io lences qui s 'étaient passés à 
Mouscron. 

Dca social istes v o y a n t cet aivis. ont 
enlevé, s a n s incident d'ailleurs, le p la
card de la Gilde des métiers. Quelques 
iiiStainits après , nouvel le aflfiohe des 
ouvriers chrétiens, accusant les social is
tes d'avoir voulu mettre le feu à l'église 
de Mont-à-Leux. D e s at troupements se 
formèrent. L a circulation devint gênée . 
La foule augmenta , menaçante . C'est 
alors que M. Autruste Debunne , bourg
mestre de la vi l le f i t a f f i cher une dé
claration disant crue les accusat ions des 
ouvriers chrétiens étladent inexactes et 
que le commissaire de pol ice de Mous
cron, venait de lui annoncer que l'his
toire de l'incendie de l'église du Mont-
à-Leux étai t purement fantais i s te . E n -
treteraps, la poMce se trouvait dans les 

Aujourd'hui, mardi 29 novembre : 
Aujourd'hui, saint Saturnin; demain, saint 

AD dire. 
Soleil : Lever, 7 h. 21 : coucher. 1 j h. 56. 
Lune : Xouvella du 23; premier quartier 

lo s décembre. 
Bulletin méteorologluue pour la Journée dn 

23 (Bégion Nord) : Assez beau temps, ciel 
demi couvert avec éflaircies; vent du Secteur 
Nord Oue.-t. assez 'ort. passant & l'Ouest, mo-
d>éré; minimum de temperaturel on baisso sur 
celui do la vieille. 

Caisse d'Epargne : Ouverte d» S h. A i l u. 30 
et de 14 à 17 h. 

Consultation do nourrissons du Comité B u-
baislen do Protection d» l'Enfance : d* 16 h. 
à 17 h., local de la Goutte do Lait. 

Dispensaire Plerre-de-Koubail, 92, T U e de» 
Loneues-Haies : à 1-1 h., consultation pour 
adultes. 

Dispensaire d'hygiène social» du Fontenoy, 
*.">, rue de Cassol ; a 14 il., consultation pour 
adultes. 

BibUothèqu» d» l'Ecole Nationale dos Art» 
et Industries Textiles : de s à 12 h. et de 
14 à 21 h. 

Bains Municipaux : Piscine : Messieurs, de 
9 b. à Ul h. 30 et de 15 h. a l i ih . . ;0: Bai-
rnotreei : de Oh. à 11 h. 30 et de U n . à 
19 h. 30. 

Une réunion du Comité 
pour le Timbre 
antituberculeux 

On «ait o-iie la prochaine campagne du 
Timbre antotiuberouileux va s'ouvrir offi 
ciellemen-t le 1 " décembre, c'est-à-dîre 
après-demain^. A cet effet le Comité rou 
baisien tenait luundi eoiir une réunion de 
propagande qiud groupa !a pu-esqwe totalité 
des dirigeants de» société» de la ville. 

M, Kléfoer Sory, adjoint aui maire, pré-
axlfii-t du Comité locel, iprrétidait cette 
rtiu»nj:on. Il était entoura de MM. les pro 
fesseurs XVegrarai directeur du Pavillon 
de outre de l"i&pit»l « L a Fraterni té»; 
AAigiiste, de la Faculté de LiBe; MM. les 
àoeoeums Rivière, directeuir du Service 
d'hygiioe; VieHedeot, inspecteur détpairte-
menit'al; Dnisrauseoy, chef de divisioa à la 
Préif.ecruTe; LKiihamel, secrétaire général 
di> ta Mairie; Plimoiue*, chef de service, etc. 

M. Sory remercia lea personnalités pré-
«eutes et dit compter entr leur cntucowr» 
pouir ta PTOohaime lutte coaitfcre l e iua-1 ter
rible qu'est ta tuberculose. Puis M. Paul 
Michaux, pirt'isiiden't des « Ames de Rou
baix » patrla de la Journée roubaisienoe 
au cours de laquelle on vendît 819 fr. de 
boUlets aiWitmbereuileuT. M. Mwchajix com
plète cette somme et c'est xm billet de 
1.000 francs qu'il remet au ComiKié qui le 
féJicite d'un aussi beau néeuitet. 

Puis c'est M. le profess-enr Auguste, le 

l ieux des at troupements . V e r s midi , 
arrivèrent quelques eerwlarmes. et c'est 
vers 13 heures, qu'une batail'le sunrit 
entre les manifestante , et qu'un rrJj'ré-
ohal des log i s de gendarmerie eut son 
ïu»ii brisé dans l 'échauffourée. 

D a n s l'aprèe-imidi, es t arr ivé de 
Courtrai encore un renfort de 12 gen
darmes à cheval, qui ont été cantonnés 
à l a caserne de la brigtiide de Menin . 
mais à part ir de 14 heures l'ordre avant 
été coirniDdètement rétabli , l a . force 
armée n'a phis dû intervenir, auoun 
incident me ç'étant p r o d u i t p e n d a n t le 
reste de la .journée. 

co.mpéitent spécialiste de ta question, qui 
parie de ta tuberculose-. 11 brosse un ra
pide tableau du mail... I * br.cille de Koch, 
à l'air libre, s'étiole et ne tarde pas à 
péffiir. Mais s'il Twiiîisàt à s'introduire dans 
l'organisme Intima,n, il s e développe et 
pour ^e nourr-r il ronce les t'Lssus qaii 
prennent bientôt urne forme spéciale q<ui 
ca-naobéir.s-e le mal. Et une foie «TTÙvié à 
C3 stade, le matheureuix porteur du germe 
devient un véntable «tauser public. I l s * 
traasrfofim-e en um va;M>risatei»r virulent 
cm- rejet/te à diaqu* toux um broucllard 
chargé de bacilles. 

La lutte contre la tuberculose revêt 
donc deux fo.rmes: d'abond essayer de dé
truire le microbe de mort. Ensuite isoler 
si malade pour éviter ta contagion. 

La première de ces conditions n'est pas 
facile k réaliser. On ne possède pas d'arme 
efficace contre le bacille de Koch. Ce qui 
ne veut pas dire que la métieesoe est 
itnpullssaote mais elle s e heurte à de gra i -
des difficultés. 11 y a d'abord la tonarue 
durée de ta contagion e t aussi ta quantité 
innombrable des ma-rad< ;. On a arrêtié ta 
lèpre en fondant dtes léiproséries. Mais 
ici ta question est diffètnente, on ne peut 
torttt de même r a s tséquestirer tous les 
tuberculeux! 11 faudra donc a-g-n* par ta 
perHuaeàott, par rériuration aussi , des 
foules. II faudra établir un recensement 
des tiiberculeux e t surtout lea amener A 
f remuent er les dfnerssaàres, vérStabJes 
cellules de base de l'armement antituber
culeux. 

L'rnfirmière-viskeuse, coDomie-voyaseur 
de ta sauré, visitera les malades et ce sera 
le point de départ vers l'offemsiTe contre 
le niai. Mais tout ceci coûte cher, constate 
le professeur Auguste. Les dispensaires, 
les pnéventoaa, les sanoborta, le» la.bo.ra-
toireis, l es apipered» coûteux, des intir-
mliàres nombreuses, un persxtnuel spécia
lisé, voilà ce qu'il faut, e t v è f l à à quoi est 
destiné l'argent recueilli dune les campa
gnes annuelles. 

L e eonrëreacier paj ie «i:ssi du vaccin 
B.C.G., c'est-à-dure le bacille Cuinette-
Guiérilm, bairXle d'une race particulière, non 
pathologiqne, ayant perdu sa nocivité et 
qui. peut-être, sera l 'aroe de demainJ>éjè, 
grâce à tous ces moyens conjugués, 
s'amorce un léger mouvement de rëgTes-
s ioo de ta tuberculose. Mais pour que ce 
mouvement s'amplrafie. il faudra encore 
bien de» efforts, bien de l'argent. Il fon
dra encore bfttir beaucoup de sanatoria 
de préveutoria, e t M. Auguste terjnxie en 
espérant que dhaoun voudra avoir la satis
faction dtavosr collaboré à cette belle 
œuvre humaine. 

M. Sory ajoute quelques mots «t félicite 
M Xoël Làévens, qui a reçu derniièrenicnt 
ta médaille de bronae pour sa féconde 
activité. On procède ensuite a ta remise 
des carnets et chacun s e sépare, bien dé
cidé à mener de toutes ses forces la lutte 
conrare ta tuberculose. 
Halle Fllpo, Grande baisse beurre 1S et 20. 

PUS u n savon est dur, 
plus il est économique. 

Cadum est très dur parce 
qu'exempt de toute trace 
d'humidité. 11 s'use moins 
vite que la plupart des savons 
ce qui le rend avantageux 
même pour le bain. 

Sa mousse abondante nettoie 
les pores en profondeur, aère 
l'épiderme et éclaircit le teint. 
Il est si doux que les mamans 
l'emploient en toute confiance 
pour leurs enfants. 

Un savon très dur utilisé 
jusqu'à la dernière parcelle 

# 

ôavon, 

Cadum organismes intéresséa à la réalisation dt 
cette généreuse initiative. 

M. Deschamps, en ouvrant la séance, 
.éprend les paroles qu'il prononça lors de 
ta première réunion et qui définissent le 
but du Comité, puis M. Desruelle, secré
taire, donne lecture du compte rendu de ta 
précédente réunion e t des listes de noms 
de sociétés ou personnalités pressentie! 
pour le Comité d'honneur et les divers*» 
comités. 

2.000 listes de souscriptions seront Ian« 
l'ées par l'entremise des membres des co. 
mités des diverses sociétés ou organisme»' 
lui ont répondu à l'appel des organisa
teurs. 

Les premières séries de l istes ont été 
drétrJèuées à ta sortie de la réunion aux 
intéressés. 

UNE SEMAINE RÉCLAME 
SERA ORGANISÉE 

par les COMMERÇANTS du CENTRE 
DU 7 AU 15 JANVIER 1933 

Comme au début de cette année, l'U
nion des Commerçants du Centre orga
nise du 7 au t ; janvier prochain une 
grande t Semaine Réclame». Chaque 
commerçant de cette vivante association 
offrira à des prix sensationnels un article 
sacrifié ; des rabais intéressants seront 
consentis à tous les rayons. C'est en 
somme une braderie d'hiver qui durera 
une semaine et dont tous voudront pro
fiter ; le succès de la semaine réclame 
1932 est de bon augure pour celle de 
1933. 

ROBES ET MANTEAUX, dignes à » 
maison de « haute couture ». se trouvent 
chez Mo>«e A. Henry et Roussel, 30, m e de 
Béthnne d " étage*» LILLE. 3T230d 

LA GRANDE MAROQUINERIE < LU
CIEN », 56, ru» d» Lannoy. La plus grand 
choix an Sac* d» Dames et Fillettes, Porte
feuilles, Porte-monnaie, Blagues à tabac. 
Etuis et Fume-Cigarettes, Service fumeurs. 
e t c . . LE MOINS CHER. 372*5 

UNE RÉUNION DU COMITÉ 
POUR L'ÉRECTION 

D'UN MONUMENT A EUGÈNE MOTTE 
Lundi soir, en ta salle de la Maison des 

Artisans s'est réuni ta Comité pour l'érec
tion d'un monument au regretté Kuuèoe 
Mottie. A la réunion présidée par M. L>e*-
chajmps. assistaient une cinquantaine de 
représentants de divers groupements et 

MORT DE M. LÉON TAGER 
Tous les pêcheurs et amis du Syndicat 

de .Roubaix-Tourcoing; et leurs cantons se
ront vivement peines d'apprendre ta mort 
d i leur ami et dévoué défenseur. M. Lé->n 
l'aeer, décédé dimanche en son domicile, 
32. rue Hollebeck (villa des Bouvreuils!, 
h Liniebeeck. près Bruxelles. 

Le défunt, originaire de Solesmes. of-
î'eier du Mérite agricole, fut sous-chef de 
section du Service de la Voirie de la Ville 
de Roubaix. ?L Vaiger avait p r s sa re
traite en l'J22, et, depuis ce temps, il 
s'occupait spécialement de pisciculture. 

Nombreux sont les Roubaisiens qui eu-
rent l'occasion de visiter cet établisse
ment, où M. l'ager les recevait avec plai
sir, n n'avait pas oublié ses a m s pô-
cheurs de Roubaix. et. chaque année, lors 
de la réuaoin du Syndicat, il venait agré
menter cette assemblée d'une causerie 
qu'il faisait avec sa verve coutumière. 

Ses funérailles seront célébrées demain 
mercredi, à Liukebeeck. 

Nous prions sa fim.-ile d'agréer l'ex
pression de nos sincères condoléances. 

S A I M T - E L O I . — Pour vos Cadeaux. 
v„yei les étalages d e . GALERIES FRAN-
ÇAISES, Chemiserie, 28-30. rue de Lan-
lon. Choix considérable en chemises, cr i -
v î t e s , foulards, gi.ets-tailleur, pull-overs, 
gants, parures bretelles, e t c . . 37217 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. EDOUARD DELATTRE 

Devant tino nombreuse assistance ont 
e i lieu, lundi matin. », 10 h., en l'église du 
Siioré-Copur. les furaéiraiUes de M. Edounrd 
Del.itfre, décoré de ta médaille « Pro 
Eodesia et Pontifies ». membre d» C n-
«eil paroissial du Sacré-Oeur. président 
d» ta Confrérie dta Très-Sajot-Sacrement 
et membre de ta. Coûtés eue» de Ssiot-
VisToeirt-de-Paul. oV-oédé vendredi, à l'âçe 
t » 73 ans. 

La levée du corps a été faste an domi
cile du défunt, 139, boulevard de Stras-

• 
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LA SERVANTE 
AU GRAND CŒUR 

PAR 

GEORGES DE LYS 
Vil lepreux croyai t voir e n l u i - m ê m e 

ce bou leversement , éc la iré par l'Incen
die de la pass ion dont les flammes dé-
vuratricea m e t t a i e n t a nu ses libres et 
l e s f a i s a i e n t éc la ter une a n u e . . . 

D e m ê m e que d a n s la foret de Lun-
c a , qua resterai t -I l e n lui après le 
ps isaaj» de la flamme ? . . . De» bloc» 
i n e r t e s o n l e s p o t e a u x b l a n c h i s d 'un 
c h a m p de suppl i ces ? 

Il recarda G i s è l e . . . Son v i s a g e , i l lu
m i n é d ' e n t h o u s i a s m e , dé tacha i t , sur 
1 t n r é o l e fnljrarante de «es cheveux 
cuivre», rougis aux reflets du couchant 
e t d e s r o c h e s d e pourpres , l ' é n l f m e de 
s e s y e u x d e ehryso l t the . 

»ra>a. a t tab la i t nne s i rène sort ie de s 
Uoty p0mT «ppe ier d e s a vo ix m a g i q u e 
i a pauaavst, l a pro ie qu 'une fol» c o n 
quis») « l i e emportera i t d a n s la mer. . . 

Et . c o m m e vena i t » lui le regard de 
la m a g i c i e n n e , uue peur «uperatit ieusc 
lui 1 1 ba i s ser l e s p a u p i e r e a . . . E t la 
B f j t t a» fit « e agi, l a n u i t m y s t é r i e u s e 
M e*W** f l M MB<ft<*i 

IV 
D i s s o n n a n c e s 

M. et M m e de Vi l lepreux rall ièrent 
I'aris par un t e m p s froid de n o v e m b r e 
qui mit un fr isson ft leurs épaules e n 
core t iédies par l 'automne enso le i l l é 
de Corse. 

Corent ine les a t tenda i t . E l l e ava i t , 
d'upres les ins truc t ions d'Hervé, i n s 
ta l lé l 'appartement chois i , riant et 
confortable et d'un loyer access ib le , 
ILen que déjA lourd A s e s ressources . 
Mais* s e s article» et la v e n t e de s e s 
livre» s embla i en t l 'autoriser ft faire 
fonds sur l 'avenir . 

S a n s quit ter la r ive j-auche et les 
quartiers un peu excentr iques . Ville-
I reux a v a i t élu son g i te d a n s une mai
son moderne , la dernière du quai 
d'Orsay, s i se entre le C h a m p de Mars 
e t le pont d u Métropol i ta in . 

De» f e n ê t r e s ouverte» d a n s le p a n 
coupé de l ' immeuble , l e regard e m b r a s 
sai t l e s d e u x bras de la S e i n e par tagée 
par l 'étroite d igue de l'Ile aux C y g n e s 
et l ' é tagement des v i l las de l ' a s sy 
m o n t a n t pê le -mêle , a v e c les grands 
arbres de leurs Jardins, & l 'escalade 
ue la col l ine . 

TJn sa lon conver t i e n cab ine t de 
travai l , garni de b e a u x e t v i eux m e u 
blée , une c h a m b r e A coucher e t sa 
sa l l e de b a i n s , une sa l le A m a n g e r , la 
cu i s ine et une c h a m b r e pour Tina c o m -
M salent ce logement d'un loyer de dlv-
bt.lt c e n t s francs . Mais la uiais« n 
tffrait le luxe d'un a s c e n s e u r , de 
l ' éc la irage é lec tr ique e t d o chauf fage 
central, 

A la première inspect ion , Gisèle 
s 'étonna : 

— J e ue vo i s pas le sa lon, mon a m i ? 
— J'en ai fa i t mon cab ine t d e - t r a 

vai l , expl iqua Hervé . Pour un s imple 
p ied-à- terre où nous ne d e v o n s passer 
que les moi s d'hiver, un a p p a r t e m e n t 
Vins comple t nous eû t é t é trop oné-
n i . x . J'ai tenu cei>endar)t ft v o u s a s s u -
rci tous le confort poss ible , s a n s trop 
nous obérer et j ' e spéra i s y avoir réuss i . 

— La s i tuat ion , b ien que lo inta ine , 
esc c h a r m a n t e , acquiesça Gisèle , m a i s 
la suppress ion du salon m e déconcerte ; 
où recevrons-nous nos v i s i teurs ? 

— Le bureau d'un écr ivain e s t tout 
ruture l l ement d é s i s n é il ce t u s a g e pour 
ceux qui o n t ft faire spéc ia l ement ft 
lui, c o m m e pour les re lat ions c o m m u -
r e s ft lui et ft sa f e m m e . 

Quant ft vous , m a chère Gisèle , votre 
cbnmbre e s t assez s p a c i e u s e e t confor
table pour v o u s permet tre d'y accue i l 
lir vos a m i e s . 

— Oh ! protes ta - t - e l l e a v e c une 
moue déda igneuse . 

-— Auparavant , reprit Vil lepreux, un 
a p p a r t e m e n t d'un loyer moindre de 
n-oitié nous ava i t conten té s . J e regrette 
de vous trouver si diff ici le . 

Cet te phrase , qui évoquai t la m é 
moire de Franço i se , b lessa Gisè l e a u 
vif. E l l e s e mordi t l e s l èvres , pu i s 
répliqua : 

— Vous fa i tes erreur, mon cher ; je 
m eriUqna que l ' a m é n a g e m e n t de 
votre « h o m e » qui, m i e u x distr ibué, 
pourrait ê t re c h a r m a n t . I l suff irait d e 
latoswr a u x p ièce* l eur d e s t i n a t i o n n a 

turel le e t d' instal ler votre table de tra
vail d a n s la sa l le ft m a n g e r d'où on 
l 'enlèverai t tous les jours où nous a u 
rions des c o n v i v e s . 

— J e regre t te in f in iment de ne 
point par tager votre m a n i è r e de voir, 
ma c h è r e Gisèle , r iposta Vi l l epreux; 
notre séjour a n n u e l ft Par i s a pour 
but principal l e m a i n t i e n de m e s rela
t ions avec le m o n d e des le t tres . J e m e 
trouve, du fa i t de m e s travaux , en 
rapport s avec des hommes é m m e n t s 
qu'il m e sera i t i n c o n v e n a n t de recevoir 
d a n s u n co in de sa l le ft m a n g e r . 

D'ai l leurs , p e r m e t t e z - m o i de TOUS 
l 'apprendre, j 'ai f réquenté c h e z nombre 
d'écr ivains — e t non des moindres — 
c j 'a i vu leur cab inet de travai l être 
le l ieu habituel où i l s a lun i s sa i en t , 
m ê m e le soir, v i s i t e u r s e t v i s i t e u s e s . 

— Il res tera i t encore une so lut ion , 
ins inua la j eune f e m m e ; fa ire de notre 
c h a m b r e vo tre bureau e t m e t t r e notre 
Ut d a n s le cabinet . . . 

— E t Corent ine ? objecta Vi l lepreux. 
— N ' a v o n s - n o u s p a s , e n haut , une 

chambre de bonne ? 
— J a m a i s je n 'exposerai une jeune 

fille ft la promiscui té de l ' é tage des 
de mas t iques . D e tout t e m p s , j 'a i j u g é 
c e t t e c o u t u m e de l e s 'oger a i n s i d'une 
immora l i t é r é v o l t a n t e . Le ma î t re a 
c h a r g e d 'âme de s e s serv i teurs , e t j e 
m'épouvante des responsabi l i t é s qu'as
s u m e n t , d'un < œ u r léger, les Par i s i ens 
ft M sujet . 

E t m o i n s que tout autre doit être 
e x b i l é e là -haut , Corent ine que s o n d é -
vouement a fait de la famille. 

Le ton ne t de Vi l l epreux coupai t 
court à toute i n s i s t a n c e . Gisè le ne pro
longea p a s mie lu t te v a i n e ; m a i s , le 
se ir venu, l e ba iser du mar i s e heurta 
ft d e s l èvres iner te s e t g lacées . 

La fierté de l ' h o m m e n' ins is ta pas ; 
s eu l ement , quand après uue pénible 
insomnie , H e r v é s 'endormit , u n e pre-
c i è r e rancune é ta i t greffée d a n s son 
cœur . 

U n e fê lure e n t a m a i t dès lors ce t t e 
union où l 'âme a v a i t s i peu de part . 
Ni H e r v é , n i Gisèle , ne retrouvaient 
plus, l'un près de l 'autre, c e t t e p lén i 
tude d 'abandon qui a v a i t magni f ié 
leurs premières amours . 

Lst lune de mie l s'effaçait de leur 
c'ei obscurci ; Us v i v a i e n t désormais 
c i t e ft côte , mai s i ls ne se compre
naient plus . 

Le m a l e n t e n d u se fu t peut -ê tre d iss i 
p é dans l ' in t imi té où l e s e û t rapprochés 
la so l i tude , m a i s l ' ex i s t ence par i s i enne 
nu contraire les d i s jo igna i t d a v a n t a g e , 
emporté s c h a c u n dans la sphère de se s 
a t trac t ions personnel les . 

Vil lepreux s 'appliquait toutefo i s ft 
être pour Gisè le un mari a t t e n t i o n n é ; 
mets le fa i t m ê m e de l 'application dé
nonce l'effort, et la t endresse vér i table 
nn peut être que s p o n t a n é e , a u s s i b ien 
d a n s la p e n s é e qui e n e s t la source q u e 
dans l e s a c t e s qui l a traduisent . 

Ce qu'il donna i t d'ai l leurs touchai t 
n-oins la j e u n e f e m m e que ne l 'affectait 
. e qu'il é ta i t réduit ft lui refuser. La 
corbeUle, l ' a m é n a g e m e n t de leur de
meure , l e v o y a g e e n Corse a v a i e n t a b 
sorbé l e s é c o n o m i e s d e Vi l lepreux e t 

D'ême e n t a m é les revenus de l 'année . 
Les gofits dépens i er s d e GlsMe for

cèrent H e r v é A lui e x p o s e r l 'état d e 
.'«-. ressources . F i l e parut s 'é tonner que 
les écr i ts d e son m a r i lui v a l u s s e n t t a n t 
de notoriété e t si peu d'argent . 

— Mon cher, proposa- t -e l le , m a i n 
t enant q u e v o u s a v e z acquis une s igna
ture e n vue , que ne l 'explo i tez-vous 
[ a s ? . . . 

Au l ieu de vous at tarder ft de s tra
vaux si p e u fructueux, q u e ne recher
c h e z - v o u s des filons p lus lucrat i f s 
d.'i ns l a l i t t é i i t u r e . l e r o m a n , p a r 
e x e m p l e . L a place que v o u s t enez A 
la « R e v u e de l 'Univers » vous ouvri
rait, ft son défaut , toutes les portes . 

P'ai l leurs, notre int imité avec les 
M-.il-, in suffirait A e l le seule pour TOUS 
assurer l'hoszxltalité de la Revue , m ê m e 
clans un a u t r e genre q u e celui par 
lequel v o u s y a v e z débuté . . . V o s rela
t ions e n s u i t e TOUS p e r m e t t e n t d'orga
niser un l a n c e m e n t adroit qui vaudrai t 
A v o s l i vres un gros t irage . 

Vi l lepreux s e rebel la. 
— J e ne m e conna i s pas le droit 

de renoncer ft l 'œuvre A la foi» patrio
t ique e t soc ia le que j 'ai entrepr i se pour 
l 'honneur e t la force du p a y s , pour la 
d é f e n s e de notre admirable populat ion 
mar i t ime , sur tout A l'heure présente 
où la F r a n c e e s t »1 t r i s t e m e n t a t t e in te 
Cuns sa p u i s s a n c e n a v a l e : l 'abandon
ner, d a n s un s imple dés ir de lucre, 
sentit une désert ion qui m'ainoindri-
lolc dans l 'opinion publique et , bien 
p i s , d a n s m a propre consc i ence . 

•H Mala ne pom-rtex-voua mener de 

f ront c e t t e double tAche. ins inua Gi
sè le ; nombre d e v o s confrères ne s e 
confinent pas d a n s un genre unique? 

— S a n s doute , sont -Us mieux doués 
qt.e mo i , répl iqua Vi l lepreux ; j e n'ai 
j a m a i s é t é sol l ic i té par l e roman, ce 
oui s e m b l e Indiquer que j e n'ai pas les 
dons voulu» pour ce t t e forme de l l t té-
rcture. 

J e fce ve-.ix Oï l ic pas courir le 
r.-vque dangereux de compromettre ma 
s i tua t ion acquise par un e s sa i qui. en 
cas d'Insuccès m e serait dea plus pré
judic iables , car les e n v i e u x ne m a n 
queraient p a s de profiter de l 'occasion 
l e u r s 'at taquer ft m a valeur d'écrivain 
e ; de moral i s te e t pour l.i démonét i 
s e r . . . Si vous ne m'en croyez pa>. 
consul tez Marlin ft c e sujet ; je suis 
c e i ta ln qu'il e n jugera de m ê m e . 

— B a h ! r iposta Gisèle , e t quand 
rr.Ome v o u s seriez crit iqué ?... Les 
ére in tements s o n t la mei l leure e t la 
r-lua sûre des r é c l a m e s ; le principal 
est de fa ire parler de soi . 

ViUepreux pâlit . 
— J'ai une concept ion tout ftutie 

t'e la miss ion d'écrivain, e t J'aurais 
•le la peine A m'entendre avec vous 
sur c e point, a c h e v a - t - i l . «tir un t<n 
il' Ironie mal déguisée . 

— C o m m e sur bien d'autre» :. . . 
re leva la Jeune f e m m e a v e c dépit . Il 
suffit que J'énone» u n e idée ou t i e 
j ' t v p r i m e un désir pour ni« kfULHi > 
vo're contradict ion. 

[A swirr».) 
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